
Paroles  

de Producteurs  

de scientifiques  

de consommateurs

PALAis du LuxembOurg

Activité ancestrale, la culture de l’huître représente 
une économie bien implantée sur nos littoraux. La 
France est l’un des principaux producteurs ostréi-
coles mondiaux et le premier producteur européen.

La filière est aujourd’hui fragilisée par une crise 
majeure qui perdure depuis plusieurs années et 
menace la survie de nombreuses entreprises arti-
sanales. Depuis 2008, les surmortalités du nais-
sain et des huîtres juvéniles qui affectent les stocks 
d’huîtres creuses de l’ensemble des bassins de pro-

duction en France, ont provoqué une baisse drastique du tonnage français. Les 
huîtres adultes sont touchées à leur tour, depuis 2011, par une bactérie, avec des 
mortalités qui impactent les stocks marchands.

Parallèlement, l’introduction de l’huître triploïde développée par Ifremer, consom-
mable toute l’année, et la multiplication du naissain d’écloserie, qui concurrence 
le traditionnel captage en mer, ont bouleversé les usages et pratiques. 

La profession, fortement impactée par la crise, peine à mettre en place un mode 
de gestion durable de la filière, et se divise sur des visions parfois antagonistes 
des modes de production, entre élevage traditionnel et ostréiculture moderne.

en tant que sénateur d’un département littoral, j’ai rapidement été interpellé par 
des professionnels locaux sur ce sujet très sensible, tant du point de vue socio-
économique que du point de vue environnemental.

Après avoir déposé des amendements sur l’étiquetage des huîtres dans le cadre 
du projet de loi consommation, questionné le gouvernement sur les risques inhé-
rents à l’exploitation de l’huître triploïde lors d’un débat au Sénat en mai 2015, 
auditionné l’ensemble des acteurs de la filière, il m’a semblé nécessaire de réunir 
producteurs, scientifiques, distributeurs et consommateurs, pour échanger sur 
les enjeux de l’ostréiculture de demain. 

telle était l’ambition du colloque du 10 juin, dont je vous livre ici les principales 
conclusions, conclusions qui me permettront d’alimenter la réflexion sur une pos-
sible évolution législative et réglementaire, notamment concernant l’étiquetage. 

Joël labbé  
Sénateur du morbihan

intervenants

Gérald ViaUd, Président du Comité National de 

la Conchyliculture / éric MariSSal, Président de 

Grainocéan International, Porte-parole du Syndicat 

des Écloseries et Nurseries de Coquillages / ange-

lika HErMaNN, Productrice à La teste (33), Vice-

présidente de l’association Ostréiculteur tradition-

nel / Tristan rENaUlT, Directeur du Département 

ressources biologiques et environnement, Ifremer 

/ Maryline HoUSSiN, Chercheuse au Laboratoire 

Frank Duncombe - Pôle recherche / Jean-Patrick lE 

dUc, Directeur des relations européennes et inter-

nationales muséum national d’Histoire naturelle / 

Pierre Mollo, enseignant chercheur, Observatoire 

du plancton / Florence HUMBErT, Journaliste au ma-

gazine Que CHOISIr, Frédéric rEZKi, Directeur de 

marché marée Carrefour France / Julian PoNdaVEN, 

Directeur du réseau Cohérence / lucia PENaZZi, 

membre et administratrice de Slow Food bretagne.

 En savoir plus  >  www.joellabbe.fr/colloque-regards-croises-sur-lostreiculture/
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Pour une Domestication  
De l’esPèce

 
Les écloseries ont été créées afin de maîtri-
ser la reproduction des mollusques et des 
huîtres, de façon à permettre la domesti-
cation des animaux en vue d’un élevage 
durable, a rappelé Éric mArISSAL, Prési-
dent de Grainocéan international, et porte-parole du Syn-
dicat des Écloseries et Nurseries de Coquillages (SeNC). Ce 
mode de production, en milieu fermé et dirigé, peut per-
mettre de faire face aux aléas du milieu naturel (tempêtes, 
épizooties…).

l’huître triPloïDe,  
une variété améliorée

L’écloseur a le choix de produire des huîtres diploïdes et /ou 
triploïdes, variété issue d’un programme de recherche gé-
nétique de l’Ifremer, améliorée sur le plan organoleptique, 
diététique et sanitaire. La sélection des huîtres est considé-
rée comme une piste privilégiée pour sortir des crises des 
mortalités. L’Ifremer, qui maîtrisait jusqu’alors la produc-

tion de géniteurs mâles tétraploïdes qu’elle 
fournissait sous contrat aux écloseries pour 
la production des huîtres triploïdes, accom-
pagne aujourd’hui le transfert prévu en 2017 
des techniques de production vers d’autres 
acteurs professionnels. 
Introduite pour développer les ventes esti-
vales, l’huître triploïde devait apporter une 

certaine stabilité pour les ostréiculteurs, a rappelé Gérald 
VIAuD, Président du CNC, tout en regrettant que « son 
utilisation n’ait pas été suffisamment suivie, organisée et 
qu’elle se soit étendue ». 

Des huîtres à la conquête  
Du marché international

Éric mArISSAL constate qu’aujourd’hui, sans étiquetage 
différencié, les huîtres triploïdes sont celles qui sont plé-
biscitées par le consommateur, tant au niveau national 
qu’international. Il a ainsi évoqué la production des huîtres 
haut de gamme par de grandes maisons de production 
françaises, et leur exportation comme des produits de luxe 
français sur les marchés chinois et russe notamment.
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DeuX MoDÈleS, DeuX ViSionS De l’oStRéiCultuRe 

Reproduction  
en écloserie  
et sélection  

génétique 

comme l’a souligné Gérald ViaUd, Président du comité national de la conchyliculture (cNc), les points de vue des pro-
fessionnels sur la situation de ces dernières années et les besoins de la filière ostréicole divergent et donnent lieu à de 
véritables tensions au sein du secteur. les principaux points de discorde concernent les deux modes d’approvisionne-
ment en naissain (écloseries / captage en mer), et la question de l’étiquetage de la nature des lots. ce sont bien deux 
modèles de production qui coexistent aujourd’hui, selon une logique productiviste ou « traditionnelle », bien que 60% 
de la profession, selon le cNc, profitent des deux modes d’approvisionnement.

une huître fortement  
DéPenDante De son  

environnement

Les ostréiculteurs qui pratiquent l’ostréi-
culture dite « traditionnelle » travaillent à 
partir du naissain né en mer, naturellement 
diploïde. Les huîtres ainsi produites et commercialisées 
sont issues du milieu non-dirigé, ouvert, et sont interdé-
pendantes de nombreux paramètres environnementaux 
tels que la qualité biologique et la température de l’eau, la 
quantité et la qualité du phytoplancton, etc. La reproduc-
tion des huîtres en mer au gré des courants marins et des 
aléas climatiques caractérise l’huître naturelle et lui donne 
tout son intérêt, a souligné benoît Le JOubIOuX, Président 
de l’association Ostréiculteur traditionnel.

une sentinelle  
Du milieu marin

Pour Pierre mOLLO, enseignant chercheur, 
la reproduction des huîtres en mer et le cap-
tage naturel sont un indicateur efficace de la 

bonne santé du milieu. 
un milieu marin sain est synonyme de grande diversité 
phytoplanctonique. Cette diversité assure aux animaux 
qui filtrent et qui mangent le phytoplancton, à l’image des 
huîtres, une alimentation riche, empêchant virus et bacté-
ries présents dans le milieu de se développer et de devenir 
actifs. La reproduction et le captage naturel des huîtres 
sont donc possibles lorsque le milieu marin est sain.

Captage en  
milieu naturel 

et pratiques  
traditionnelles
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3 QUELS ENjEUx pOUr DEmaiN ?

la nécessité D’aller Plus loin  
sur la triPloïDie 

Certaines questions méritent d’être étu-
diées en profondeur et de manière sérieuse. 
elles portent notamment sur la sensibilité 
des huîtres triploïdes à la pollution, aux virus et maladies, 
aux changements climatiques, sur les conséquences de 
la modification du cycle de vie de l’animal qui n’a pas de 
période de reproduction. Il est fondamental d’évaluer les 
risques potentiels et les conséquences de la dissémina-
tion des huîtres triploïdes dans le milieu naturel vis-à-vis 
de la diversité génétique et de la survie des populations 
d’huîtres sauvages, des écosystèmes et de la biodiversité 
en général, a estimé Jean-Patrick Le DuC du muséum natio-
nal d’Histoire naturelle, qui s’est alarmé de la pauvreté de 
la littérature scientifique sur le sujet. en ce sens, maryline 
HOuSSIN, du laboratoire Frank Duncombe, étudie actuel-
lement la dynamique et l’ampleur des mortalités chez les 
huîtres au cours d’un cycle d’élevage selon qu’elles pro-
viennent d’écloserie ou du captage naturel, et l’influence 
de la gamétogenèse sur la survie des animaux. La question 
de la gamétogenèse des huîtres triploïdes dans le milieu 
naturel fait également débat. une question qui n’a pas été 
documentée et qui reste en suspens, a précisé tristan re-
NAuLt d’Ifremer.

la nécessité D’une analyse 
multifactorielle Des risques

La nécessité d’une étude de la qualité des 
eaux continentales et leur impact sur le 
milieu marin ainsi que sur les activités de 
production coquillières a également été sou-
levée. Philippe VANNIer, Docteur Vétéri-

naire et Directeur de recherches honoraire, missionné par 
le Directeur Général de l’Alimentation sur l’amélioration de 
la situation zoosanitaire en conchyliculture, a été plus loin 
en faisant valoir qu’il était essentiel et urgent de mettre en 
place une enquête multifactorielle, agrégative, intégrative 
de tous les facteurs de risques des mortalités, culturaux, 
génétiques, environnementaux (incluant les pesticides), et 
infectieux. 

l’oPPortunité D’une exPertise neutre

une expertise neutre a été plébiscitée lors du débat. A cet 
égard, Joël LAbbÉ a rappelé la position de m. VIDALIeS, 
Secrétaire d’État chargé des transports, de la mer et de la 
Pêche, qui encourage la saisine de l’Office parlementaire 
d’évaluation des choix scientifiques et technologiques 
(OPeCSt) sur la question de la triploïdie. Il a également 
évoqué la saisine possible du Conseil économique, social 
et environnemental (CeSe) pour un avis plus large et plus 
sociétal sur les questions qui agitent le monde ostréicole. 

FaiRe CoeXiSteR leS DeuX MoDÈleS  
et aCCePteR leS enjeuX PouR aVanCeR

Poursuivre  
les évaluations 

scientifiques

les producteurs se divisent sur la question de l’huître triploïde. les débats ont cependant montré que les scientifiques 
n’étaient pas non plus unanimes sur la question. Si nombre d’acteurs s’en tiennent aux études et expertises réalisées sur 
les risques sanitaires, environnementaux, ou encore socio-économiques, de l’introduction de l’huître triploïde dans le 
milieu, la nécessité de poursuivre les évaluations scientifiques a néanmoins fait l’objet d’un consensus lors du colloque, 
tout comme la mise en place d’un suivi sanitaire des huîtres au moyen d’une traçabilité et d’un étiquetage.

Pour une sanctuarisation  
Des bassins naisseurs

Angelika HermANN, de l’Association Ostréiculteur tra-
ditionnel, regrette l’absence d’application du principe de 
précaution quant à l’introduction de l’huître triploïde dans 
le milieu, dont les risques de dissémination ne seraient pas 
sans conséquences pour les huîtres sauvages. en ce sens, 
l’association Ostréiculteur traditionnel agit de concert 
avec le réseau Cohérence pour la sauvegarde de la biodi-
versité littorale et réclame la sanctuarisation des bassins 
naisseurs (marennes-Oléron et Arcachon).



Des arguments en faveur  
De l’étiquetage

Aujourd’hui, le consommateur n’est pas en 
mesure de s’informer de manière fiable sur 
la méthode de production des huîtres qu’il 
achète et qu’il pense 100 % naturelles. 
L’ensemble des acteurs de la filière ostréi-
cole reconnaît que l’étiquetage des huîtres 
est un enjeu actuel majeur. L’information 
du consommateur est légitime, comme l’a 
rappelé Florence Humbert du magazine Que Choisir. Il 
a cependant été précisé au cours des débats la nécessité 
d’informer sereinement les consommateurs, sans véhiculer 
de message anxiogène. un consensus semble se dégager 
sur un étiquetage « huître née en mer » et « huître d’éclose-
rie », qui doit être contrôlable, et qui doit nécessairement 
se conjuguer avec la mise en place d’une traçabilité fiable 
des lots, tenue tout au long de la vie de l’huître jusqu’à sa 
commercialisation. 

une traçabilité  
à mettre en œuvre

Les débats se sont focalisés sur la traçabilité qu’impose un 
étiquetage obligatoire. une traçabilité qui semble difficile 
à mettre en œuvre pour certains, en raison du non cloison-
nement des élevages et des incessants transferts de lots. 
Pour les ostréiculteurs traditionnels, la traçabilité pourrait 
se faire via la facturation. Pour le Président du CNC, il est 
nécessaire d’identifier un organe en charge du contrôle et 
les méthodes de contrôle, et de disposer des moyens né-
cessaires pour les appliquer. 
La traçabilité des lots est un impératif absolu pour assu-
rer un suivi sanitaire des huîtres, a rappelé Philippe VAN-

NIer, en insistant sur deux niveaux d’inter-
vention qu’il convient de mettre en place 
pour faire face aux crises zoosanitaires. Le 
premier niveau concerne la mise en place 
d’actions immédiates de prévention et de 
gestion des crises zoosanitaires. rien ne 
peut être géré ni prévenu sur le plan zoo-
sanitaire sans l’identification et la qualifi-

cation des intrants (les reproducteurs, les naissains, les 
juvéniles d’écloserie et issus du captage). Il est également 
nécessaire de mettre en place rapidement des contrôles sur 
chaque lot, et de standardiser les protocoles de qualifica-
tion des naissains. Il convient aussi de mettre en œuvre 
un guide de bonnes pratiques culturales (recommandation 
13 des Assises de la conchyliculture) avec une traçabilité 
des lots incluant les pratiques au regard des transferts, des 
densités et des mélanges de populations d’âge différents 
qui sont toujours un facteur de risques majeurs en matière 
infectieuse. Il est nécessaire aussi de revoir les modalités 
d’épidémiosurveillance. Le deuxième niveau d’action à 
appliquer consiste à améliorer la cohérence de l’État et la 
fluidité des décisions en conchyliculture, passant notam-
ment par une coordination nationale au moyen d’un insti-
tut technique de l’huître.
La traçabilité qu’impose un étiquetage obligatoire n’entraî-
nerait pas de coûts supplémentaires dès lors qu’elle est 
censée être appliquée pour le suivi de la situation zoosani-
taire conformément à la législation européenne. L’étique-
tage ne viendrait pas non plus bouleverser les pratiques 
ostréicoles puisque celles-ci doivent de toute façon être 
revues, notamment pour analyser les causes de mortalités 
des huîtres.

Garantir la 
transparence  
et assurer un 
suivi sanitaire  
au moyen d’une 
traçabilité et 

d’un étiquetage
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Face aux difficultés de la profession ostréicole, ce colloque a permis de confronter les points de vue sur 
l’avenir de la filière, notamment sur l’opportunité d’un étiquetage des huîtres nées en mer et des huîtres 
d’écloserie. En ce sens, plusieurs leviers sont possibles : la mise en valeur des huîtres nées en mer par 
la création d’un label de qualité, identifiable par tous, comme une Spécialité Traditionnelle Garantie, et 
la voie législative pour un étiquetage obligatoire des produits. Une évolution nécessaire, qui devra se 
faire en concertation avec l’ensemble des acteurs de la filière.
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